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5.3.1.4. DEVELOPPEMENT DE L'HABITAT 

Communes Nombre 
de logements 

Résidences  
principales (%) 

Résidences 
Secondaires (%) 

Logements 
Vacants (%) 

DARGIES 127 84 10 7 

LAVERRIERE 20 75 10 15 

OFFOY 52 73 17 10 

SOMMEREUX 210 83 7 10 

Tableau 12. Caractérisation des logements des communes de l'aire d'étude immédiate - INSEE 
 

La grande majorité des logements sont des résidences principales dans les communes de l'aire d'étude immédiate. 
On compte un nombre limité de résidences secondaires.  
Il est à noter que la part des logements vacants est supérieure à la moyenne nationale. 
 
 

5.3.1.5. URBANISME 
L'article 3 de l'arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations de production d'électricité utilisant l'énergie 
mécanique du vent (autorisation, rubrique 2980), modifié par l’arrêté du 22 juin 2020, impose une distance de  
500 m entre les éoliennes et les habitations et les zones constructibles à vocation d'habitat. 
 

 COMMUNES CONCERNEES : DARGIES, LAVERRIERE, OFFOY ET SOMMEREUX   
Dans l'aire d'étude immédiate, les communes de Dargies, Offoy et Sommereux disposent d’une carte communale 
approuvée. Aucune restriction n'est identifiée à ce jour au niveau des règles d’urbanisme. 
 

Dans l'aire d'étude immédiate, la commune de Laverrière ne dispose pas de document d’urbanisme et est donc 
soumise au RNU (Règlement National d’Urbanisme). 
 

Dans les communes non dotées d’un document d’urbanisme, les règles de constructibilité limitée s’appliquent 
(interdiction de construire en dehors des parties déjà urbanisées). Les éoliennes, parce qu’elles sont considérées 
comme des équipements collectifs, peuvent être autorisées en dehors des parties actuellement urbanisées de la 
commune. 
 
Aucune restriction n'est identifiée à ce jour au niveau des règles d’urbanisme, compatibles avec la 
zone de projet.  
 
 
 
 
 

 



  Parc éolien des Champs Saint-Pierre (60) 
Dossier d'Autorisation Environnementale – Cahier n°3b  

    
 

   

124   

 

5.3.2. VOLET SANTE : CADRE DE VIE, SECURITE ET SANTE PUBLIQUE 
La réglementation des études d'impacts prescrit de traiter le volet santé à part du reste de l'étude, de façon à bien 
évaluer les risques sanitaires d'un projet quel qu'il soit. Ainsi, l’impact sur la santé d’un tel projet vis-à-vis des 
populations exposées est la résultante de différents impacts. 
C’est donc un volet sanitaire qui est développé, plutôt qu’une véritable étude d’impacts sur la santé des 
populations, et qui recense donc la nature des risques, sa quantification pour les populations exposées et les 
mesures mises en place pour en limiter les effets. 
 
Les risques potentiels traités dans ce volet concernent : 
 

– Le bruit, 
– Les infrasons, 
– Les champs électromagnétiques, 
– Les vibrations, 
– Les effets d’ombrages éventuels, 
– L'environnement lumineux, 
– Transport et flux, 
– Déchets. 

 
Le principal groupe des populations concerné par le parc éolien des Champs Saint-Pierre sont les 
riverains du parc. Le volet santé de la présente étude, porte donc sur les habitations et les zones à 
vocation d’habitat les plus proches. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.3.2.1. ACOUSTIQUE 
 
Le son peut être défini de deux manières : 
 
– d'une manière objective : c'est le phénomène physique d'origine 
mécanique consistant en une variation de pression (très faible), de 
vitesse vibratoire ou de densité fluide, qui se propage en 
modifiant progressivement l'état de chaque élément du milieu 
considéré, donnant naissance à une onde acoustique 
(la propagation des ronds dans l'eau suite à un ébranlement de la 
surface est une bonne représentation de ce phénomène) ; 
 
– d'une manière subjective : c'est la sensation procurée par cette 
onde. Elle est reçue par l'oreille, puis transmise au cerveau et 
déchiffrée par celui-ci. De toutes les ondes acoustiques, seules
certaines peuvent être perçues par l'oreille : il s'agit des ondes 
dont les fréquences sont comprises entre 20 Hertz (Hz) et 
20 000 Hz (20 kHz). En-dessous de 20 Hz, on parle d'infrasons, et 
au-dessus de 20 kHz, on parle d'ultrasons. 

 
Figure 22. Relation entre le niveau  
sonore et l'effet sur la santé humaine

(source : http://www.bruitparif.fr) 

 
Les études ont montré que la sensibilité de l’oreille en fonction de la fréquence varie d’une personne à l’autre et 
dépend notamment de l’âge. L’oreille est beaucoup moins sensible aux basses fréquences, comprises entre 20 et 
400 Hz, qu’aux fréquences moyennes et aiguës, qui correspondent à celles de la parole. 
L’application à un spectre de bruit d’une correction de niveau en fonction de la fréquence permet de rendre compte 
de la sensibilité de l’oreille (pondération A8 ). 
On introduit donc dans les appareils de mesure un filtre correcteur de pondération A, dont la sensibilité varie avec 
la fréquence. Le niveau de bruit est exprimé en décibels A ou dB (A). 
Le dB (A) permet d’apprécier effectivement la sensation de bruit ressentie et peut servir d’indicateur de gêne. 
La plus petite variation susceptible d’être perçue par l’oreille est de l’ordre de 2 à 3 dB (A). 
 
Ce chapitre présente les principaux éléments de l'étude d'impact du volet « Acoustique » réalisé par le bureau 
d'études SIXENSE ENGINEERING. 
 
L'intégralité des études figure dans le cahier n°3.B.1 du dossier de demande d'autorisation environnementale. 
 

 

Cf. Cahier n°3 - 
Etude d'impact – Expertise acoustique, SIXENSE ENGINEERING, Cahier 3.B.1 

 
8 Pondération A : dans certains cas, la réglementation se réfère aux niveaux de pression en dB (A) pour tenir compte de cette « sensation de 
l’oreille ». 
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Figure 23.  Descriptif du site 

 
Commentaires : 
Il était également prévu de réaliser un point de mesures d’état initial au niveau du village de Sommereux, situé à 
l’Ouest de la zone d’étude. Celui-ci n’a malheureusement pu être effectué suite au refus de certains riverains, ou 
encore à l’absence d’autres au moment de la campagne. Dans la suite de l’étude, il a été fait l’hypothèse 
(conservative) de niveaux sonores résiduels identiques à la mesure réalisée au point « PF3-Laverrière », les 2 
bourgs étant situés à environ 1 500m l’un de l’autre. On pourrait en effet s’attendre à des niveaux sonores 
résiduels légèrement plus élevés à Sommereux compte tenu de la taille bien plus importante du village, qui est 
également traversé par plusieurs axes routiers plus importants. 
 
Les mesures acoustiques brutes ont été analysées par échantillons de 10 minutes, et corrélées aux conditions 
de vent constatées sur le site.  
 
Des mesures météorologiques (vitesse, direction du vent et pluviométrie) ont été réalisées durant toute la 
période par la société DEWI (missionnée par ESCOFI énergies nouvelles) à l’aide d’un mât de mesure grande 
hauteur, situé sur la zone d’implantation du projet. ESCOFI énergies nouvelles a privilégié ce moyen de mesures 
météorologiques permettant de diminuer fortement les incertitudes et ainsi d’obtenir des relevés de meilleure 
qualité. Les relevés pluviométriques sont issus de la station Météo France de Saint-Arnoult (60). 
 
L’analyse croisée des données Bruit et Vent a permis d’aboutir à des niveaux sonores résiduels moyens par 
vitesse de vent, à partir d’échantillons de 10 minutes. 
 

 NIVEAUX SONORES RESIDUELS RETENUS 
L’analyse croisée des niveaux sonores enregistrés et des conditions de vent a permis d’aboutir à des graphes de 
nuages de points pour chaque classe homogène, représentant la dispersion des échantillons sonores par vitesse de 
vent. Les tableaux ci-après présentent les niveaux sonores résiduels retenus pour chaque vitesse de vent, et 
chaque classe homogène, utilisés dans la suite de l’étude. 
 

 

 
Figure 24.  Zone d’implantation du parc éolien et positions des points de mesures 
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Figure 25.  Définition des classes homogènes – Rose des vents mesurée 

 

 
 

 
Figure 26.  Niveaux résiduels retenus 
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5.3.2.2. INFRASONS 

GENERALITES 

 SEUIL D ’ AUDITION 
L'audibilité des infrasons a été mesurée sur des personnes dans des chambres spéciales jusqu'à une fréquence de 
4 Hz. La figure suivante décrit la courbe moyenne obtenue d'après les travaux de Watanabe et Möller à partir de 
4 Hz et les résultats selon l'ISO 226 à partir de 20 Hz. 
 

 
 

EFFETS POTENTIELS DES INFRASONS SUR LA SANTE 
Des incertitudes existent quant aux effets des infrasons et des sons des basses fréquences émis par 
les éoliennes sur la santé des populations riveraines. 
Certains auteurs tels que Salt & Kallenbach9 estiment que selon les connaissances actuelles du fonctionnement de 
l'oreille, il est fort probable que les infrasons pourraient avoir des effets sur les riverains. 
D'autres tels que Jakobsen10 ou Leventhall11 considèrent que l'intensité des infrasons émise par les éoliennes est 
inférieure au seuil d'audition.  

 
9 Salt A. N. & Kaltenbach J. A. (2011).  Infrasound from wind turbines could affect humans . Bulletin of Sciences Technology & Society, 31:296 
10 Jakobsen J. (2005).  Infrasound Emission from Wind Turbine. Journal of low frequency noise, vibration and active control, p.145-155. 
11 Leventhall G, Benton S, Pelmear P. (2003). A review of published research on low frequency noise and its effects . London, Department for 
Environment, Food ans Rural affairs, UK. 

De même, l'intensité des sons des basses fréquences générés par les éoliennes modernes est modérée, et à une 
distance normale de séparation, elle se situerait autour du seuil de détection consciente. Il semble difficile de faire 
un lien avec la santé lorsque l'intensité de ces sons se situe en-dessous du seuil de détection humaine12. 
En France, l'étude la plus récente sur le sujet date de 200813. En 2013, l'Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de 
l'Alimentation, de l'Environnement et du Travail (ANSES) a repris ses conclusions14 : 
« Les émissions sonores des éoliennes ne génèrent pas de conséquences sanitaires directes, tant  
au niveau de l'appareil auditif que des effets liés à l'exposition aux basses fréquences et aux 
infrasons ». Toutefois, ces émissions sonores « peuvent être à l'origine d'une gêne, souvent liée à une perception 
négative des éoliennes ». A la demande du Ministère de l'Ecologie, l’ANSES a mené depuis juillet 2013 une 
expertise sur les effets des infrasons et des basses fréquences des parcs éoliens. 
 

 
Lenventhall G. (2005). How the « mythology » of infrasound and low frequency noise related to wind turbines might have developed . 
Proceedings Wind Turbine Noise 2005 INCE / Europe, Berlin September. 
12 Bellhouse G. (2004). Low frequency noise and infrasound from wind turbines generators : A litterature review . Bel Acoustic Consulting, 
Nouvelle-Zélande. 
13 Source : https://www.anses.fr/sites/default/files/AP2006et0005Ra.pdf 
14 Source : https://www.anses.fr/fr/content/impacts-sanitaires-du-bruit-généré-par-les-éoliennes 
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5.3.2.3. CHAMPS ELECTROMAGNETIQUES BASSES FREQUENCES 

GENERALITES ET REGLEMENTATION 
Les champs électromagnétiques (C.E.M.) sont présents partout dans notre environnement. 
 
Il existe des champs électromagnétiques d’origine naturelle, indépendants de l’activité humaine, tels que : 
- Le champ magnétique terrestre, dont l’une des manifestations les plus connues est la déviation de l’aiguille 

de la boussole ; 
- Le rayonnement radioélectrique émis par les étoiles ; 
- Le rayonnement émis par la foudre. 

Il existe également des champs endogènes, résultat de l’activité électrique des êtres vivants (signaux 
électrophysiologiques enregistrés par l’électrocardiogramme ou par l’électroencéphalogramme). 
Enfin, il existe des champs électromagnétiques d’origine artificielle, créés autour de chaque équipement électrifié. 
 

 REGLEMENTATIONS ET RECOMMANDATIONS 

> Recommandation internationale 

La Commission Internationale pour la Protection contre les Radiations Non-Ionisantes (I.C.N.I.R.P.) en 
collaboration avec l’Organisation Mondiale de la Santé (O.M.S.) a établi des recommandations relatives aux C.E.M. 
Ces recommandations s’inscrivent dans le cadre du programme sanitaire de l’O.M.S. pour l’Environnement financé 
par le Programme des Nations Unies pour l’Environnement : 

 
Tableau 13. Seuils de recommandation pour l’exposition aux C.E.M. 

(Source : OMS-ICNIRP) 
 

> Recommandation communautaire 

Au niveau européen, les recommandations pour l’exposition aux champs magnétiques apparaissent dans la 
Recommandation 1999/519/CE. Cette dernière demande les respects des seuils d’exposition suivants pour une 
fréquence de 50 Hz : 
- Champ magnétique : 100 μT ; 
- Champ électrique : 5 kV/m² ; 
- Densité de courant : 2 mA/m². 

 
Signalons toutefois que la Directive 2004/40/CE donne des seuils d’exposition pour les travailleurs (à une 
fréquence de 50 Hz) : 
- Champ magnétique : 0,5 μT ; 
- Champ électrique : 10 kV/m² ; 
- Densité de courant : 10 mA/m². 

 

> Réglementation nationale 

La France a retranscrit les exigences internationale et communautaire dans l’Arrêté technique du 17/05/2001.  
Cet arrêté reprend les seuils de la Recommandation 1999/519/CE tout en précisant que ces valeurs s’appliquent à 
des espaces normalement accessibles aux tiers. 
La réglementation en vigueur impose que le parc doit être implanté de telle sorte que les habitations 
ne sont exposées à un champ magnétique supérieur à 100 microteslas à 50 – 60 Hz. 
 

EFFETS POTENTIELS DES CHAMPS ELECTROMAGNETIQUES BASSES FREQUENCES SUR LA 
SANTE 
Depuis 30 ans et la publication de Nancy Wertheimer, de très nombreuses études ont été menées sur les effets 
sanitaires des champs électromagnétiques : les cancers, des anomalies de la reproduction, les maladies 
cardiovasculaires, neurodégénératives ou des troubles comme des problèmes de sommeil, les céphalées... 
 

 LES DIFFERENTS RAPPORTS INTERNATIONAUX 
Les connaissances ont été régulièrement mises à jour, notamment : 
 

- au niveau mondial, par le Comité international de recherche sur le cancer (CIRC), en 2002, et l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), en 2007, par des monographies sur les effets sur la santé des champs 
électriques et magnétiques d'extrêmement basses fréquences, 

- au niveau européen, en janvier 2009, par le Comité scientifique sur les risques sanitaires nouvellement 
identifiés et émergents (SCENHIR selon son acronyme anglais) auprès de la Commission européenne qui 
actualisait là ses rapports antérieurs, 

- au niveau national, par l'AFSSET en 2010 et le Conseil supérieur d'hygiène publique de France (CSHPF) en 
2004. 

 
Cette liste n'est pas exhaustive car de nombreuses autres expertises collectives ont été conduites à l'étranger par 
des organismes nationaux. Ces expertises collectives reflètent un consensus scientifique international en la 
matière. Cela ne veut pas dire qu'il corresponde à l'unanimité des chercheurs, ou qu'il ne puisse pas être remis en 
cause par de nouvelles études, mais il est la base la plus sérieuse et la plus admissible pour évaluer un risque 
sanitaire et justifier une décision de nature politique. 
 

  LES EFFETS A COURT TERME ET LES NORMES DE PROTECTION 
Les seuls effets néfastes qui ont pu être établis de manière causale sont liés à des expositions aigües de très forte 
intensité. Les normes actuelles, définies par la Commission internationale sur la protection des rayonnements non 
ionisants (ICNIRP) et la Commission européenne (recommandation 1999/519/CE), sont suffisantes pour en 
protéger la population (Cf. § ci-contre). Cette opinion est soutenue par le consensus international. En 2007, l'OMS 
appelait d'ailleurs l'ensemble des Etats à appliquer ces normes. 
L'AFSSET affirme ainsi : « Les effets à court terme des champs extrêmement basses fréquences sont 
connus et bien documentés, et les valeurs limites d'exposition permettent de s'en protéger ». 
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 LES EFFETS A LONG TERME 
> Le consensus international 

Les effets à long terme sont soit peu vraisemblables car les études scientifiques n'apportent pas suffisamment 
d'éléments ou les ont écartés, soit font l'objet de débats car ils ne sont pas causalement établis. 
Au niveau mondial, en 2002, le CIRC a estimé que les preuves scientifiques n'étaient pas réunies pour qu'un effet 
cancérogène soit associé aux champs à l'exception des champs magnétiques d'extrêmement basse fréquence. 
En 2007, l'OMS indiquait : « On a étudié un certain nombre d'autres maladies (exceptées les leucémies aigües de 
l'enfant - NDLA) à la recherche d'une association éventuelle avec une exposition aux champs magnétiques EBF. 
Parmi elles figurent les cancers de l'enfant et de l'adulte, la dépression, le suicide, les dysfonctionnements de 
l'appareil reproducteur, des troubles du développement, des modifications immunologiques et des maladies 
neurologiques. Les données scientifiques en faveur d'un lien [...] sont beaucoup plus ténues [...] et dans certains 
cas (par exemple s'agissant des maladies cardiovasculaires et du cancer du sein), elles sont suffisantes pour être 
assurées que les champs magnétiques EBF ne provoquent pas ces maladies ». 
Au niveau européen, en 2009, le rapport du SCENHIR était dans la même ligne, il confirmait les données récoltées 
en 2007 et concluait au maintien des normes à leurs niveaux actuels, c'est-à-dire fondées sur les seuls effets liés à 
des expositions aigües. 
Au niveau français, en 2004 puis en 2005, le CSHPF concluait, hors leucémies de l'enfant, qu'aucune association 
n'a été mise en évidence entre les expositions des enfants aux CEM EBF et le risque de tumeur cérébrale ou de 
tout autre type de tumeur solide et qu'aucune association n'a été mise en évidence entre les expositions 
environnementales ou professionnelles d'adultes aux CEM EBF et l'augmentation du risque de cancer, quel qu'en 
soit le type. 
En 2010, l'AFSSET soutenait la position de l'ICNIRP de ne pas modifier sa proposition de réglementation en matière 
de valeurs limites d'expositions et de ne pas prendre en compte de possibles effets de long terme insuffisamment 
étayés. Elle indiquait : « Aucune relation entre les champs magnétiques d'extrêmement basses fréquences et des 
pathologies autres que les cancers (leucémies de l'enfant - NDLA) n'a été établie, cependant l'hypothèse de 
l'implication de ces champs dans les pathologies neurodégénératives (Alzheimer et sclérose latérale 
amyotrophique) ne peut être écartée ». 
(Source : Site internet du Sénat : http://www.senat.fr/rap/r09-506/r09-506_mono.html#toc253) 
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5.3.2.4. OMBRES PROJETEES ET EFFET STROBOSCOPIQUE 

GENERALITES 
La présence d'éoliennes peut être à l'origine de deux types d'effets liés : 

- à un effet d'ombre : lorsque le soleil est visible, les éoliennes projettent une ombre sur le terrain qui les 
entoure ; 

- à un effet stroboscopique, qui correspond à l'alternance régulière de lumière et d'ombre créée par le 
passage des pales du rotor de l'éolienne entre l'œil de l'observateur et le soleil. 
 

La réglementation actuellement en vigueur stipule que : 
« Afin de limiter l'impact sanitaire lié aux effets stroboscopiques, lorsqu'un aérogénérateur est 
implanté à moins de 250 mètres d'un bâtiment à usage de bureaux, l'exploitant réalise une étude 
démontrant que l'ombre projetée de l'aérogénérateur n'impacte pas plus de trente heures par an et 
une demi-heure par jour le bâtiment. » 
Ce seuil est basé sur le « Cadre de référence pour l’implantation d’éoliennes en Région wallonne » 
basé lui-même sur le modèle allemand, qui font état d’un seuil de tolérance de 30 heures par an et 
d’une demi-heure par jour calculé sur la base du nombre réel d’heures pendant lesquelles le soleil 
brille et pendant lesquelles l’ombre est susceptible d’être projetée sur l’habitation. 
 

EFFETS POTENTIELS DE L'EFFET STROBOSCOPIQUE SUR LA SANTE 
A midi au soleil, les ombres s'étirent vers le nord mais sont plus courtes que les ombres projetées par la lumière du 
levé et du coucher du soleil, couvrant respectivement le nord-ouest et le nord-est de chaque éolienne. 
Par temps ensoleillé, une éolienne en fonctionnement va générer une ombre mouvante périodique (effet 
stroboscopique) créée par le passage régulier des pales du rotor de l'éolienne devant le soleil. A une distance de 
quelques centaines de mètres des éoliennes, les passages d'ombre ne seront perceptibles qu'au lever ou au 
coucher du soleil et les zones touchées varieront en fonction de la saison. Cette ombre mouvante peut toucher les 
habitations proches d'un parc éolien. 
L'alternance plus ou moins rapide d'ombre et de lumière, ou « effet stroboscopique », peut toutefois être un 
facteur de gêne pour les riverains situés dans le champ des ombres portées. Néanmoins, l'effet stroboscopique ne 
se produit que lorsque les conditions suivantes sont simultanément réunies : 
- temps clair (soleil) ; 
- orientation du soleil par rapport à l’éolienne portant l’ombre de cette dernière sur un lieu d’habitation ou de 

travail ; 
- vitesse de vent suffisante pour entretenir la rotation des pales ; 
- orientation des fenêtres du lieu en question vers l’éolienne ; 
- orientation du rotor et son angle relatif par rapport à l’habitation considérée ; 
- présence ou non de masques visuels (relief, végétation...). 

 

Environ 3% des personnes épileptiques éprouvent une sensibilité à la lumière, le plus souvent à des fréquences de 
scintillement se situant entre 5 et 30 Hz (MHC, 2010). Les études de Harding et al (2008) et de Smedley et al 
(2010) ont suggéré que le mouvement des pales qui interrompt ou reflète la lumière du soleil à des fréquences 
plus grandes que 3 Hz constitue un risque potentiel d’induire des crises photosensibles chez 1,7 personnes sur 
100 000 de la population photosensible. Pour les éoliennes à trois pales, ceci se traduit par une vitesse de rotation 
maximale de 60 tr/min. La pratique normale pour les grands parcs éoliens est conçue pour des fréquences bien 
inférieures à ce seuil. 

Une étude suédoise réalisée auprès de populations riveraines d’éoliennes est arrivée aux conclusions entre autres 
que l’effet attribuable aux ombres mouvantes est davantage en relation avec la période du jour et de l’année qu’au 
nombre total d’heures de projection d’ombres et que celles-ci dérangeraient plus en soirée, d’avril à septembre, 
période où les personnes sont le plus souvent à l’extérieur de leur habitation (Widing  et al, 2004). 
Bien qu’il soit peu probable que l’effet stroboscopique des éoliennes induise des crises d’épilepsie photo-induites, il 
y a très peu ou pas d’études conduites sur comment ce phénomène peut aggraver le facteur de désagrément des 
personnes vivant à proximité des éoliennes (Knopper et Ollson, 2011). 
Selon l’INSPQ (2009), les ombres mouvantes des éoliennes sur les résidences peuvent constituer une nuisance 
dans certaines conditions (certaines combinaisons de positions géographiques, la période de l’année, la proportion 
du jour - pendant l’ensoleillement - durant laquelle la turbine est en fonctionnement, la proportion d’ensoleillement 
et de nuages, la distance des turbines, l’orientation des habitations par rapport à celles-ci, etc.). 
La norme en Allemagne fixe une limite de projection d’ombres à un maximum de 30 minutes par jour (Ellenbogen 
et al , 2012) et de 30 heures par année (MDDEP, 2011). 
Malgré de nombreuses recherches menées sur les répercussions sur la santé publique des effets stroboscopiques, 
par exemple pour des pilotes d'hélicoptères (effet des hélices au-dessus de leur tête) et dans le trafic routier 
(conduite sur une route avec un soleil bas et avec des arbres séparés d'une certaine distance le long du côté de la 
route), aucune norme réglementaire n'est prévue en France pour les effets négatifs susceptibles d'être générés par 
l'effet stroboscopique des éoliennes. 
Une étude menée par le gouvernement néerlandais sur le parc « AmvB voorzieningen », en fonctionnement depuis 
le 18 octobre 2001, constitue actuellement la référence en matière de réglementation sur l'impact des effets 
stroboscopiques des éoliennes. Dans ce règlement, il est stipulé que les fréquences comprises entre 2,5 et 14 hertz 
peuvent causer des nuisances et sont potentiellement dangereuses pour la santé. 
Dans le cas du parc éolien des Champs Saint-Pierre, les éoliennes qui seront installées auront une 
vitesse nominale de rotation maximale pouvant aller jusqu'à ~ 12 tours par minute. Ce qui 
correspond, pour un rotor à trois pales, à une fréquence de 0,60 hertz15 , nettement en-dessous du 
seuil de nuisances. 
Le phénomène d'ombre portée peut facilement être
anticipé et limité. Des logiciels permettent d'évaluer 
en un point donné, la durée de ce phénomène. 
L'avantage de savoir d'avance où l'effet risquera 
d'être substantiel est évidemment de veiller à ce 
que l'éolienne soit installée de façon à minimiser les 
nuisances causées aux riverains. La figure suivante 
illustre ce phénomène. 
Sur cette figure, deux maisons A et B se trouvent 
respectivement placées à une distance de 6 et 7 fois
la hauteur de la tour de l'éolienne considérée. Le
diagramme montre que la maison A sera soumise au 
phénomène d'interruption lumineuse périodique 
pendant 5 heures chaque année. Pour la maison B, 
le phénomène durera 12 heures par an.  

Effet de masquage  
périodique de la lumière 

(Source : Fakta om vindenergi – DV in Denmark) 

 
15 tr/min = 1/60 Hz. Une éolienne ayant 3 pales, 1 tr/min = 3 passages de pale/min, soit 3/60 Hz 
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5.3.3. ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 

5.3.3.1. AGRICULTURE ET ELEVAGE 
Les données du Recensement Général Agricole 2010 présentées dans ce paragraphe sont celles communiquées par 
le Ministère de l'Agriculture, de l'Agroalimentaire et de la Forêt sur son site internet16. 

Communes (600m) 
Exploitations agricoles ayant  
leur siège dans la commune Superficie agricole utilisée 

2010 2000 1988 2010 2000 1988 

DARGIES 13 18 25 1181 1049 1060 

LAVERRIERE 2 1 5 105 99 273 

OFFOY 6 6 8 340 353 359 

SOMMEREUX 8 9 24 932 997 874 

Total 29 34 62 2558 2498 2566 

Tableau 14. Caractéristiques de l'activité agricole de l'aire d'étude immédiate (Source : RGA 2010) 
 

En 2010, on recense 29 exploitations agricoles sur le territoire des communes de l'aire d'étude immédiate.  
 
La tendance observée est à la baisse et ce de manière importante : le nombre d’exploitations agricoles a diminué de 
moitié depuis le recensement général agricole de 1988 où il était recensé 62 exploitations. 
La superficie agricole générale quant à elle n’a quasiment pas évoluée depuis 1988, elle n’a perdu que 6 hectares. 
Cela signifie que les exploitations sont de moins en moins nombreuses mais elles sont d’une plus grande 
taille. 
 

Le tableau suivant présente quelques caractéristiques des pratiques agricoles : 

Communes (600m) 
Cheptel 

(Nombre de 
têtes) 

Orientation technico-
économique 

Superficie en terres 
labourables (ha) 

Superficie 
toujours en herbe 

(ha) 

DARGIES 865 Polyculture et élevage 926 s 

LAVERRIERE 122 Polyculture et élevage 735 s 

OFFOY 303 Polyculture et élevage 520 18 

SOMMEREUX 1006 Polyculture et élevage 679 32 

Tableau 15. Caractéristiques des pratiques agricoles de l'aire d'étude immédiate (2010) 
 
Les chiffres des pratiques agricoles dans l'aire d'étude immédiate témoignent d'une forte activité agricole, qui repose 
principalement sur l’élevage. 

 
16  www.agreste.agriculture.gouv.fr. 

Après consultation de l’Institut National des Appellations d’Origine (INAO), les communes de l'aire d'étude immédiate 
sont comprises dans l’aire géographique de l’IGP « Cidre de Normandie ou Cidre Normand ».  
La consultation officielle par courrier de l’INAO ne relève toutefois pas de contrainte particulière 
identifiée à l’encontre du projet. 
 

5.3.3.2. ACTIVITES ECONOMIQUES ET COLLECTIVITES LOCALES 
Les 4 communes de l’aire d’étude immédiate, Dargies, Laverrière, Offoy et Sommereux, font partie de la même 
intercommunalité : La Communauté de communes de la Picardie Verte. 

 

 LA COMMUNAUTE DE COMMUNES DE LA PICARDIE VERTE 
 

 

 
Créée le 31 décembre 1996, la Communauté de communes de la Picardie Verte est un vaste territoire rural de  
633 km² au Nord-Ouest de l’Oise. Elle regroupe aujourd’hui 88 communes pour une population totale de  
33 765 habitants ; 81 communes comptent moins de 1 000 habitants. 
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Elle est desservie principalement par la route départementale 901 (tronçon de l'ancienne Route nationale 1), l'A29 
(  13), ainsi que par la ligne TER Picardie Le Tréport - Abancourt - Beauvais - Paris. 
 

> Compétences : 

L'intercommunalité exerce les compétences qui lui ont été transférées par les communes membres, dans les 
conditions définies par le code général des collectivités territoriales : 

- Collecte, traitement, tri et valorisation des ordures ménagères 
- Secours et lutte contre l'incendie 
- Construction, entretien et gestion des équipements sportifs à vocation intercommunale  
- Aménagement de l'espace  
- Développement économique  

o Promotion de la Picardie Verte et prospection visant à l'accueil d'entreprises nouvelles 
o Étude, aménagement et commercialisation d'une ou plusieurs zones d'activités économiques 

intercommunales 
o Soutien au développement du commerce, de l'artisanat et des activités de services 
o Soutien au développement du tourisme 

- Logement et cadre de vie  
- Transports et infrastructures 
- Action sociale  
- Protection et mise en valeur de l'environnement  
- Enseignement (collèges) 
- Centres sociaux : bâtiments des centres sociaux, et soutien à leur fonctionnement 
- Culture / développement agricole 

 
Les communes de l’aire immédiate sont rurales, les activités économiques locales sont essentiellement liées à 
l’agriculture et au commerce de proximité. Par ailleurs, aucun établissement recevant du public (ERP17 ) ne 
se situe à moins de 500 m de la ZIP. 
 
A l’échelle de la Picardie Verte par contre, on peut parler de territoire plus industriel (voir ci-après § relatif au ScoT) 
 

> Zone de Revitalisation Rurale  

Afin de favoriser le développement local et les embauches, les 88 communes de la Communauté de communes de la 
Picardie Verte ont été classées en Zones de Revitalisation Rurale depuis le 1er juillet 2017. Grâce à ce dispositif, les 
entreprises déjà implantées sur le territoire ou qui souhaitent s’implanter peuvent bénéficier d’exonérations. 
 
> Le Schéma de Cohérence Territorial (SCOT) 

Le SCoT de la Picardie Verte a été approuvé lors sur Conseil Communautaire du 20 mars 2014. 

 
17 Le terme établissement recevant du public (ERP), défini à l'article R123-2 du Code de la construction et de l'habitation, désigne en droit 
français les lieux publics ou privés accueillant des clients ou des utilisateurs autres que les employés (salariés ou fonctionnaires) qui sont, eux, 
protégés par les règles relatives à la santé et sécurité au travail. 

Dans ses documents, le SCoT identifie les éléments suivants : 
La Picardie Verte est un territoire rural avec une tradition de services à la personne et une structuration 
administrative (au travers des bourgs-centre, souvent chefs-lieux de canton) qui se traduisent par un secteur de 
services non marchands particulièrement développé.  
 
Plus des trois-quarts du territoire est consacré à l’agriculture. 
L’agriculture reste un acteur non négligeable pour l’économie du territoire, et elle occupe très majoritairement son 
espace. Il s’agit d’un enjeu de gestion de l’espace incontournable, qui relèvera tant du projet d’aménagement que 
des modes de production agricole qui se développeront dans le futur.  
 
Dans son diagnostic il est identifié que le profil industriel du territoire est marqué, à l’image de la région Picarde, 
mais il ne constitue pas le seul « visage » économique du territoire.  
L’activité industrielle représente presque 1/3 des emplois (2 230 postes de travail). Mais l’industrie est suivie de près 
par les services non-marchands (c’est-à-dire : l’éducation, la santé et l’action sociale, l’administration publique, les 
activités associatives) qui représentent 1 930 emplois environ et 26 % de l’emploi total.  
 
La part des emplois tertiaires (commerces, services marchands et non marchands) reste faible au regard de la 
moyenne française : 54 % des emplois sont tertiaires, contre 76 % au niveau national. Toutefois, le tertiaire 
constitue désormais une base d’activités nouvelles et donc, des potentialités de diversification d’une économie 
marquée par son histoire industrielle, dans un contexte national et international de recul du poids des activités 
industrielles.  
 
La Picardie Verte est donc aussi un territoire industriel, mais qui comporte des réserves de diversification de son 
économie et une part forte de services non marchands.  
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5.3.4. RESEAUX ET SERVITUDES 

 

5.3.4.1. ESPACE AERIEN 

 TRANSPORT AERIEN CIVIL 
La Direction Générale de l'Aviation Civile (DGAC) fait état d’une demande de respect d’un plafond aéronautique de 
309,4 m NGF. Aucune autre servitude aéronautique ou radioélectrique civile sur la zone d’implantation potentielle 
n’est à considérer. 
 

Compte tenu du plafond aérien rencontré et de la topographie du site, les enjeux pour un 
développement de projet éolien sont qualifiés de forts. 
 

 TRANSPORT AERIEN MILITAIRE 
Après consultation des différents organismes concernés, il ressort que la zone d'implantation potentielle envisagée 
pour les éoliennes ne fait l’objet d’aucune prescription locale, selon les principes actuellement appliqués. 
 
Par ailleurs, le projet se situe au-delà des 30 kilomètres des radars de défense à proximité et compte tenu de 
l’évolution attendue des critères d’implantation afférents à leur voisinage, en termes d’occupation et de séparation 
angulaires, le projet respectera les contraintes radioélectriques correspondantes en vigueur lors de la présente 
demande d’autorisation environnementale. 
 
En cas de construction, compte tenu de la hauteur totale hors sol des éoliennes, un balisage "diurne et nocturne" 
sera mis en place conformément à la règlementation en vigueur.  
 

Les enjeux sont qualifiés de faibles. 
 

5.3.4.2. INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT 

 RESEAU FERROVIAIRE 
 
Aucun réseau ferroviaire n’est recensé dans l’aire d’étude immédiate (600 m). 
 

Les enjeux sont qualifiés de nuls. 
 

 RESEAU FLUVIAL 
 
Aucun réseau fluvial n’est recensé dans l’aire d’étude immédiate (600 m). 
 

Les enjeux sont qualifiés de nuls. 
 

 RESEAU ROUTIER 
Les principaux axes de communication à proximité du projet sont les suivants :  

- RD 56 : <500 véhicules en moyenne journalière comptabilisés ; 
- RD 108 : <1 000 véhicules en moyenne journalière comptabilisés ; 
- RD 124 : <1 500 véhicules en moyenne journalière comptabilisés ; 
- RD 560 : <500 véhicules en moyenne journalière comptabilisés. 

 
Les autres voies routières qui empruntent l'aire d'étude immédiate sont pour la plupart des dessertes agricoles. 
 

Compte tenu de l’éloignement du réseau routier à la zone d’implantation potentielle, les enjeux sont 
qualifiés de modérés à faibles. 
 
 

5.3.4.3. INFRASTRUCTURES ET RESEAUX DE TELECOMMUNICATION 

 SERVITUDES LIEES A LA PROTECTION DES RADIOCOMMUNICATIONS, LIAISONS HERTZIENNES ET SERVITUDES 
RADIOELECTRIQUES 

Les servitudes radioélectriques de protection ont pour objectif d’empêcher que des obstacles ne perturbent la 
propagation des ondes radioélectriques émises ou reçues par les centres de toutes natures exploités ou contrôlés 
par les différents départements ministériels. (Code des Postes et Télécommunications). 
La consultation de l’Agence Nationale des Fréquences (A.N.F.R.) ne révèle aucune présence de servitude 
radioélectrique (aire d’étude immédiate). 
Par ailleurs, la consultation des services du SGAMI (Secrétariat Général pour l’Administration du Ministère de 
l’Intérieur) ne fait retour d’aucune attention particulière à porter au regard de l’établissement du futur projet.             
 

 

Carte : Réseaux et servitudes, p135 

 

Carte : Synthèse des contraintes techniques et humaines, p136 



  Parc éolien des Champs Saint-Pierre (60)
Dossier d'Autorisation Environnementale – Cahier n°3b

    
 

   

134   

 

5.3.4.4. RESEAUX DE TRANSPORT D'ELECTRICITE ET/OU DE GAZ 
La consultation de RTE ne révèle aucun ouvrage aérien ou souterrain dans l’aire d’étude immédiate. 
La consultation de GRTgaz ne révèle aucun ouvrage aérien ou souterrain dans l’aire d’étude immédiate. 
 

Les enjeux sont qualifiés de nuls. 
 

5.3.4.5. RESEAUX DE DISTRIBUTION  
Les gestionnaires des réseaux ont été consultés via la plateforme DR-DICT, accessible en ligne, qui recense la 
totalité des réseaux présents sur le territoire (guichet unique).  
Les informations sur les réseaux sur ou à proximité de la zone d’implantation potentielle ont été retranscrites dans le 
cahier n°6 (Documents spécifiques – Environnement) avec l’affichage de tous les réseaux aériens et/ou enterrés sur 
le(s) plan(s) d’ensemble. 
 

Compte tenu de la présence de réseaux au sein même de la ZIP, les enjeux sont qualifiés de faibles à 
modérés. 
 

5.3.4.6. RADARS 

 RADARS PORTUAIRES ET RADAR DE CENTRE REGIONAL DE SURVEILLANCE ET DE SAUVETAGE 
Pour ce type de radar, la distance d'éloignement, conformément à l'article 3 de l'arrêté du 26 août 2011, relatif aux 
installations de production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent (autorisation, rubrique 2980) et modifié 
par l’arrêté du 22 juin 2020, doit être au minimum de : 
 

– 20 km pour les radars portuaires ; 
– 10 km pour les radars de centres régionaux de surveillance et de sauvetage. 

 
L'emprise du projet se situe, à plus de 30 km des côtes, aucune contrainte n'est recensée pour cette thématique. 
 

L’aire d’étude immédiate est localisée à plus de 30 km des côtes, aucune contrainte n'est recensée 
pour cette thématique. 

 RESEAU DE RADARS METEOROLOGIQUES METEO-FRANCE (ARAMIS) 
Le zonage de protection, proposé dans le CCE5-ANFR18 , repris par Météo France, adopté par le groupe de travail 
européen OPERA, est le suivant19 : 
 

Zone de Protection : 
- Aucun parc éolien dans cette zone ; 
- 5 ou 10 km selon la fréquence d’émission (Bande de fréquence C ou S) 

Zone de Coordination : 
- Restrictions importantes dans ces zones ; 
- Respect des règles de coordination ; 
- 20 ou 30 km selon la fréquence d’émission (Bande de fréquence C ou S) 

 
Le radar Météo-France le plus proche et utilisé dans le cadre des missions de sécurité météorologique des personnes 
et des biens est installé à Abbeville (80). Il s’agit d’un équipement situé à plus de 50 km du projet. 
 

Pour ce radar, la distance d'éloignement, conformément à la réglementation en vigueur relative aux installations de 
production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent (autorisation, rubrique 2980), doit être au minimum de 
20 km. 
 

La distance est supérieure à celle fixée par la réglementation en vigueur. L’accord écrit de Météo-
France n’est donc pas requis pour permettre de mener à bien le projet éolien. 
 

 
18 Rapport de la Commission de la Compatibilité Electromagnétique (CCE5) : document de référence adopté par l'Agence nationale des 
fréquences (ANFR) 
19 Source : Commission Environnement du Conseil Supérieur de la Météorologie du 20 octobre 2006 
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5.3.5. RISQUES TECHNOLOGIQUES 
Le site internet Georisques.gouv.fr et le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) présentent les risques 
naturels et technologiques auxquels est soumis le département de l’Oise ainsi que les conséquences prévisibles sur 
la population, les biens et l’environnement. Ces sources documentaires visent à apporter une information sur la 
conduite individuelle et collective en cas de crise. Le DDRM entre autres doit permettre au citoyen de connaître les 
dangers auxquels il est exposé, les dommages prévisibles, les mesures préventives qu'il peut prendre pour réduire sa 
vulnérabilité ainsi que les moyens de protection et de secours mis en œuvre par les pouvoirs publics. 
 
Le DDRM a également vocation à apporter un éclairage sur le rôle de chacun dans la prévention et la protection. 
 
Le risque d’accident ou de catastrophe majeur est la possibilité d'un événement d'origine naturelle ou 
anthropique, dont les effets peuvent mettre en jeu un grand nombre de personnes, occasionner des 
dommages importants et dépasser les capacités de réaction de la société. 
 
L'existence d'un risque majeur est liée : 
 

 d'une part à la présence d'un événement potentiellement dangereux, l'aléa, d'occurrence et d'intensité 
données, qui est la manifestation d'un phénomène naturel ou anthropique ; 
 

 d'autre part à l'existence d'enjeux, qui représentent l'ensemble des personnes et des biens pouvant être 
affectés par un phénomène. 

 
Les 5 grandes familles de risques sont : 
 

• Les risques naturels : avalanche, feu de forêt, inondation, mouvement de terrain, cyclone, tempête, séisme 
et éruption volcanique. 

• Les risques technologiques : d’origine anthropique, ils regroupent les risques industriels, nucléaires, 
biologiques, ruptures de barrage… 

• Les risques de transports de matières dangereuses : ce sont des risques technologiques. On en fait 
cependant un cas particulier car les enjeux varient en fonction de l’endroit où se développe l’accident. 

• Les risques de la vie quotidienne : (accidents domestiques, accidents de la route…) 
• Les risques liés aux conflits. 

 
Seulement les trois premières familles font partie de ce qu’on appelle le RISQUE MAJEUR. 
 
Les risques identifiés sont au nombre de trois : le risque technologique (PPI, PPRT) et le risque lié au 
transport de matières dangereuses (routes-voies ferrées-canaux-canalisations). 
 

 

5.3.5.1. RISQUE INDUSTRIEL 
Le Dossier Départemental des Risques Majeurs de l’Oise recense les communes du département concernées par le 
risque industriel. Les sites qui peuvent être à l’origine de risques pour leur environnement peuvent appartenir à 
quasiment tous les secteurs industriels : les industries chimiques, pétrochimiques, métallurgiques ou sidérurgiques 
mais aussi à des secteurs d’activité comme les entrepôts, les silos. 
 
La base de données du Ministère de l'Ecologie, de l'Energie, du Développement Durable et de la Mer20 ne recense 
aucune installation classée soumise à autorisation dans l’aire d’étude immédiate (exceptés les parcs 
éoliens existants de Dargies et Sommereux). 
 

L'arrêté du 26 août 2011, modifié par l’arrêté du 22 juin 2020, indique que l’installation doit être implantée à  
« 300 m d’une installation nucléaire de base visée par l'article 28 de la loi n° 2006-686 du 13 juin 2006 relative à la 
transparence et à la sécurité en matière nucléaire ou d’une installation classée pour l’environnement relevant de 
l’article L. 515-32 du Code de l’environnement ».  
 
L’aire d’étude immédiate n’est pas recensée directement comme étant soumise aux risques industriels 
majeurs.  
 

La distance maximale de 300 m préconisée dans l’article 4 de l’arrêté du 26 août 2011, modifié par 
l’arrêté du 22 juin 2020 et relatif aux installations de production d'électricité utilisant l'énergie 
mécanique du vent (autorisation - rubrique 2980) est respectée.  

 

5.3.5.2. TRANSPORT DES MATIERES DANGEREUSES (TMD) 
Compte tenu de la diversité des produits transportés et des destinations, un accident de TMD-TMR peut survenir 
pratiquement n’importe où dans le département. Cependant certains axes présentent une potentialité plus forte du 
fait de l’importance du trafic, de la desserte de sites producteur ou exportateur de matières dangereuses.  
Le DDRM de l’Oise recense les communes concernées par les Transports de Matières Dangereuses et Radioactives 
(TMD-TMR). Les communes de l'aire d'étude immédiate ne comptent pas parmi les communes concernées par le 
risque de Transport de Matières Dangereuses ou Radioactives.  
 

Les enjeux liés aux risques technologiques sont qualifiés de faibles. 
 

5.3.5.3. RISQUE PARTICULIER - « ENGINS DE GUERRE » 
On entend par risque « engins de guerre », le risque d’explosion et/ou d’intoxication lié à la manutention d’une 
ancienne munition de guerre (bombes, obus, mines, grenades, détonateurs…) après découverte, ou lié à un choc 
lors de travaux de terrassement par exemple. L’Oise ayant été fortement impliquée lors des deux Guerres Mondiales, 
l’ensemble du département est concerné par le problème des obus, des mines et autres engins de 
guerre. 
 

Le risque zéro n’existant pas, les enjeux sont qualifiés de faibles. 
 

 
20 Source : Base de données des ICPE, site du MEEDDM : http://www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr 

 

Carte : Risques technologiques, p138 
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5.4. PAYSAGE & PATRIMOINES 

5.4.1. LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DU PROJET 
Le projet s’implante sur la commune de Laverrière, inscrite au sein de la Communauté de Communes de la Picardie 
Verte, dans le département de l’Oise. La zone d’étude est aussi proche du département de la Somme. 
 
Le projet s’implante sur un petit plateau entaillé par un vallon issu du ruisseau des Parquets. Il se situe à l’interface 
de paysages agricoles ouverts et petits plateaux ponctués de boisements implantés en plateau et sur les versants.  
 
L’altitude du secteur de projet est autour de 175 m. 
 
L’axe majeur le plus proche est la D901 reliant Amiens à Beauvais, en passant par Grandvilliers. 
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D é f i n i t i o n  d e s  a i r e s  d ’ é t u d e
Aire d’étude éloignée

Localisation de la zone d’implantation du projet

Aire d’étude éloignée retenue après analyse de la ZIV avec une visibilité à hauteur 
de moyeu d’au moins une éolienne

Zone de visibilité potentielle du 
projet à hauteur de  moyeu avec 
au moins une éolienne visible

Zone de non visibilité à hauteur 
de moyeu (donc bout de pale 
potentiellement visible)

Avec le calcul de la ZIV (visibilité moyeu avec une hauteur d’éolienne de 150m en bout 
de pale), la carte ci-contre montre une large visibilité sur 15 km depuis les ensembles de 
plateaux présents à l’ouest de la zone d’étude. Sur le reste du périmètre d’étude, les 
perceptions sont plus morcelées du fait de nombreux micro-reliefs au nord, à l’est et au 
sud.
Toutefois, cette visibilité morcelée porte sur des plateaux lointains au nord d’Amiens et sur 
les crêtes du pays de Bray au sud-ouest.
Dans le périmètre proche, on peut noter de larges secteurs de non visibilité au nord-est et 
au sud-est de la zone de projet.

La forme retenue de l’aire éloignée prend en compte :
- les zones de visibilité continues autour de la zone de projet (dans un rayon de 0 à 10 km) 
ou présentant de faibles zones de respiration entre-elles (dans un rayon de 10/20 km)
- les patchs de visibilité plus éloignés associés à des reliefs proéminents (crêtes, hauts de 
versants ou grandes plaines
- les patchs de visibilité bordant des axes de déplacement majeur ou à proximité de 
pôles urbains et patrimoniaux majeurs connus comme ici Amiens et la D934 au nord-est 
et les reliefs sur crête au sud-ouest de Gerberoy.
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Aires d’études intermédiaire à rapprochée
D é f i n i t i o n  d e s  a i r e s  d ’ é t u d e

Zones d’implantation 
potentielles du projet (ZIP)

Comme exprimé dans le protocole d’élaboration situé en introduction de l’étude, le 
guide des études d’impacts fixe l’aire d’étude rapprochée jusqu’à 10 km autour du projet. 
L’aire d’étude rapprochée représente l’échelle de paysage où le projet est plus ou moins 
prégnant et dépend en majeure partie de la structure paysagère du territoire, de son relief, 
et de l’occupation du sol.
Comme exprimé dans le protocole, il est proposé de scinder cette échelle d’analyse avec 
une aire d’étude intermédiaire entre 10 et 20 km autour du projet déterminée par la formule 
de l’ADEME, et une aire d’étude rapprochée déterminée sur la base d’une ZIV à angle 
vertical (voir en annexe).

Pour définir l’aire d’étude intermédiaire, la formule que l’ADEME Nord-Pas-de-Calais a mis 
au point est utilisée. C’est une formule théorique type pour établir un périmètre d’analyse 
en fonction du gabarit et du nombre de machines envisagées par le porteur de projet. 
Cette formule donne majoritairement un périmètre au-delà des 10 km, donc offre un 
champ d’analyse plus large et maximisé.

Le calcul se base sur une implantation maximisée en terme de capacité par rapport à la 
ZIP (nombre et hauteur maximum de machines possibles).  
Rayon d’étude = (100 +N) x H
N = le Nombre d’éoliennes
H = la Hauteur en mètre des machines.

Dans le cas présent, le rayon de l’aire d’étude intermédiaire est donc de :
(100 + 8 ) x 180 = 19 440 m soit environ 20 km.
Dans une vision maximisée d’analyse du territoire et des impacts par la suite et tenant 
compte de la nature des paysages plutôt ouverte à l’ouest et du contexte éolien (analyse 
des impacts cumulés), il est proposé d’arrondir à 20 km pour cette aire étude intermédiaire.

L’aire d’étude rapprochée définie ci-contre est issue d’une ZIV à angle vertical de visibilité 
calculée sur les mêmes critères que la ZIV éloignée avec des éoliennes de 180m en bout 
de pale. Le critère retenu pour dessiner l’aire rapprochée est de prendre en compte les 
angles supérieurs à 1°/2° (seuil minimal de prégnance potentielle des éoliennes sur les 
paysages du quotidien et le patrimoine proche).

Les aires d’études intermédiaires et rapprochées du projet Champs-St-Pierre intègrent les 
vallées de la Bresle, du Thérain, des Evoisssons et de la Celle (amont). La plus proche est 
celle des Evoissons au nord de la zone d’étude. La zone d’étude au coeur de la Picardie 
Verte qui est ponctuée de patchs arborés et bocagers et de manière plus dense au nord-
est du périmètre d’étude. La zone de projet se trouve au sein d’un petit plateau chahuté 
au nord par des micro-relief issus de la vallée des Evoissons. Sur les franges sud de la zone 
d’étude un large plateau s’ouvre avant de retrouver des paysages de plateaux ponctués 
de boisements et entaillés de vallées. 
L’infrastructure majeure et structurante la plus proche est la D901 qui passent à moins de 5 
km à l’ouest de la zone d’étude. Les grands axes, type A1 et A29, passent à plus de 10 km.
Les pôles urbains les plus proches sont ceux de Gandvilliers à 4 km au sud-ouest, Crèvecoeur-
le-Grand à 9 km au sud-est et Poix-de-Picardie à 10 km au nord.  

Aire d’étude rapprochée de 10 km  
maximum autour de la ZIP 

Rayons de 5 et 10 km à 
titre indicatif

Aire d’étude intermédiaire portée à 
20 km selon la formule Ademe



E t u d e  d ’ i m p a c t  v o l e t  p a y s a g e r  / P r o j e t  C h a m p s  S t - P i e r r e  /  E s c o f i - E t u d e  E p u r e  P a y s a g e   -  1 4 2  -

D é f i n i t i o n  d e s  a i r e s  d ’ é t u d e s
Aire d’étude immédiate 

Zone d’implantation du projet

Entités de plateaux 
homogènes

Hauts de versants /lignes 
de forces locales

Micro-paysage de vallée

Bourgs de plateau présentant 
des ceintures bocagères 
arborées / Ecrans boisés 
pouvant atténuer les vues

Fronts boisés continus

Parc autorisé non construit de 
Marendeuil

L’aire d’étude immédiate correspond à 
l’environnement proche des éoliennes 
et aux travaux inhérents à leur mise 
en oeuvre : cette échelle permet 
d’évaluer les impacts in situ des aspects 
techniques du projet (intégration des 
postes de livraison, chemins d’accès, 
plateformes...) et de l’environnement 
paysager et humain proche du projet.
C’est à cette échelle que les mesures 
paysagères d’accompagnement et 
d’atténuation des impacts du projet 
s’appliquent majoritairement.

La ZIP est composée de deux zones, 
l’une au nord entre deux mircro-reliefs 
et l’autre au sud à l’interface d’un 
micro-relief et d’un plateau agricole où 
se trouve déjà un parc éolien autorisé 
(parc de Marendeuil).

Aire d’étude immédiate 
(1 km)
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D é f i n i t i o n  d e s  a i r e s  d ’ é t u d e s
Carte regroupant l’ensemble des aires d’études 

Zones d’implantation potentielles du projet (ZIP)

Aire d’étude éloignée

Aire d’étude intermédiaire portée à 20 km selon la formule Ademe

Rayons de 5 et 10 km à titre indicatif

Aire d’étude rapprochée de 10 km  maximum autour de la ZIP 

Aire d’étude immédiate (1 km)
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Paysages à Petite échelle
(source Schéma paysagers éoliens départementaux )

-  Commentaires :
Cette carte regroupe des données de valeur non réglementaire.
Elle recense les entités de paysages dont l’échelle réduite est 
inadaptée à l’éolien.  Cette carte est issue d’un travail d’analyse 
paysagère réalisé entité par entité (voir schémas paysagers 
éoliens départementaux). 
         
  Zone défavorable pour l’implantation d’éoliennes.

         
             Zone contrainte pour l’implantation d’éoliennes
      

b2 -  pATrimoiNe pAySAger, ArCHiTeCTUrAl eT NATUrel

   b21 - pATrimoiNe pAySAger                 - paysages à petite échelle

CUeSTA dU 
HAUT-brAy

VAllée de 
l’oiSe

Le SRE Picardie a identifié des 
paysages à petite échelle peu 
propices au développement 
éolien. Il s’agit principalement 
de vallées mais aussi de zones 
littorales ou de cônes de vue 
paysagers et patrimoniaux 
majeurs.

La zone du projet Champs-St-
Pierre se trouve en dehors de 
ces secteurs sensibles.

PROJET ÉOLIEN 
CHAMPS-ST-
PIERRE
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b2 -  pATrimoiNe pAySAger, ArCHiTeCTUrAl eT NATUrel

   b 22 - pATrimoiNe ArCHiTeCTUrAl              - périmètres de protection et de vigilance 
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-  Commentaires :
Cette carte regroupe des données de valeur non réglementaire.
Ces périmètres sont issus des schémas départementaux éoliens et de 
l’analyse produite par les SDAP.

- Enjeux très forts :

Les sites exceptionnels, en belvédère notamment, doivent faire 
l’objet d’une protection maximale :
Soit 10 à 20 km

- Enjeux forts :

Ce périmètre doit faire l’objet de la part des porteurs de projets 
éoliens, et au cas par cas, d’une analyse approfondie de l’impact 
visuel de leurs projets. Ce périmètre peut venir compléter un péri-
mètre d’enjeux très forts.

L e  s c h é m a  r é g i o n a l  é o l i e n  d e  P i c a r d i e  ( 2 0 1 0 )

Le SRE Picardie a aussi défini des périmètres de 
protection et de vigilance autour de belvédères 
emblématiques associés à du patrimoine ou des 
sites de mémoire.

La zone de projet Champs-St-Pierre se trouve en 
limite nord du périmètre de vigilance de Gerberoy 
et proche du cône de vue de Conty qui est orienté 
vers la zone de projet.
Au nord, on peut noter un autre cône de vue de 
sur Poix-de-Picardie mais qui n’est pas tourné vers la 
zone de projet.

PROJET ÉOLIEN 
CHAMPS-ST-
PIERRE
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C41 -  zOnES PARtiCULièREmEnt fAVORABLES à L ’éOLiEn.   A - SECtEUR PLAtEAUx AmiénOiS / PiCARD

 A1 -  EtAt DES L iEUx 

caractéristique du secteur :  
Ce paysage secteur est à cheval entre les départements de la 
Somme et de l’Oise.
Le pôle est délimité par des secteurs très contraints :

- à l’ouest, confrontation avec le paysage et espace naturel de
 la vallée de la Bresle.
- au sud, retrait des éoliennes vis-à-vis de la vallée du Thérain, de  
Beauvais et de Gerberoy. 
- à l’est, sites patrimoniaux de Folleville (80) et de 
  Saint-Martin-aux-Bois (60).  (belvédères, cônes de vues, ..),
- au nord, le développement est limité par la proximité d’Amiens
  et la vallée de la Somme.

Notons que les vallées de la Selle et de l’évoissons, ainsi que les si-
tes patrimoniaux de Conty et de Poix créent une coupure naturelle 
significative de quelques 20 km entre les projets éoliens Sommois 
et Isariens.

LEGENDE COULEURS : 

-  Zones particulièrement favorables 
  à l’éolien :
   
-  Zones favorables à l’éolien 
   sous conditions :
  

- REpéRaGE DES zONES CONtRaiNtES :
  (Contraintes patrimoniale ou technique)
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Zoom sur les hauts plateaux amiénois où se trouve la zone de projet
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 A1 -  EtAt DES L iEUx 

caractéristique du secteur :  
Ce paysage secteur est à cheval entre les départements de la 
Somme et de l’Oise.
Le pôle est délimité par des secteurs très contraints :

- à l’ouest, confrontation avec le paysage et espace naturel de
 la vallée de la Bresle.
- au sud, retrait des éoliennes vis-à-vis de la vallée du Thérain, de  
Beauvais et de Gerberoy. 
- à l’est, sites patrimoniaux de Folleville (80) et de 
  Saint-Martin-aux-Bois (60).  (belvédères, cônes de vues, ..),
- au nord, le développement est limité par la proximité d’Amiens
  et la vallée de la Somme.

Notons que les vallées de la Selle et de l’évoissons, ainsi que les si-
tes patrimoniaux de Conty et de Poix créent une coupure naturelle 
significative de quelques 20 km entre les projets éoliens Sommois 
et Isariens.

LEGENDE COULEURS : 

-  Zones particulièrement favorables 
  à l’éolien :
   
-  Zones favorables à l’éolien 
   sous conditions :
  

- REpéRaGE DES zONES CONtRaiNtES :
  (Contraintes patrimoniale ou technique)

      ex : poix
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Au regard du SRE Picardie la zone de projet Champs-St-Pierre se trouve en partie en zone favorable 
sous conditions. Ces conditions sont notamment liées au belvédère d’intérêt de Gerberoy et au cône 
de vue d’intérêt de Conty.

Vue aérienne de Gerberoy
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PROJET ÉOLIEN 
CHAMPS-ST-
PIERRE
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Stratégie sur le secteur
L e  s c h é m a  r é g i o n a l  é o l i e n  d e  P i c a r d i e  ( 2 0 1 0 )

Au regard des stratégies proposées au sein du SRE Picardie la zone de projet Champs-St-Pierre 
s’inscrit dans une des respirations paysagères préconisées. Toutefois, on peut noter qu’elle s’inscrit à 
proximité d’un petit pôle éolien (Dargies/Sommereux) inscrit aussi dans cette respiration.
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L e  s c h é m a  d é p a r t e m e n t a l  d e  l ’ O i s e  -  S t r a t é g i e  s e c t o r i e l l e 
La carte ci-dessous indique que la zone de projet Champs-St-Pierre s’inscrit en dehors des zones de sensibilités majeures du secteur. Toutefois, elle se trouve en limite du périmètre de vigilance 
du belvédère de Gerberoy et à proximité d’un pôle de densification. Cela signifie que les phases «stratégies et impacts» devront tenir compte de ces sensibilités et analyser les risques d’effet 
d’encerclement/saturation pour définir l’implantation la moins impactante.

PROJET ÉOLIEN 
CHAMPS-ST-
PIERRE
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L e  s c h é m a  d é p a r t e m e n t a l  d e  l ’ O i s e 
La carte ci-dessous indique que la zone de projet Champs-St-Pierre se trouve en partie dans une zone propice à l’éolien au regard du Schéma Régional Eolien de Picardie.

PROJET ÉOLIEN 
CHAMPS-ST-PIERRE
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Entité paysagère du Plateau Amiénois

Zone d’implantation du projet (ZIP)

Paysage des Vallées
des Evoissons et des 
Parquets

La zone de projet se trouve dans un paysage de transition entre les 
paysages de plateaux de l’OIse et de la Somme. 
Côté Somme, les plateaux amiénois marquent les paysages sud-
ouest d’Amiens.
Ces plateaux semi-ouverts, sont marquées par plusieurs vallées 
comme la Selle, la Noye et au plus proche du projet les vallées 
de Evoissons et du Ruisseau des Parquets. Des paysages à enjeux 
de gestion qui montre des ondulations topographiques et une 
occupation boisée notable.

Paysage Grand Amiénois

Paysage des Evoissons et du ruisseau des Parquets
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Entité paysagère du Plateau Amiénois / Sous-entité de la Vallée des 
Evoissons et du Ruisseau des Parquets

Zone d’implantation 
du projet (ZIP)

Ces plateaux agricoles semi-ouverts, 
au plus proche de la zone de projet 
pour les paysages de la Somme, offrent 
des paysages cloisonnés ou à coulisses 
générant des obstacles visuels réguliers 
limitant les perceptions visuelles de longues 
distances. Ces paysages montrent une 
certaine adaptabilité à l’éolien de par la 
présence de ces nombreux filtres.
Toutefois, les ondulations de ces plateaux 
génèrent des micro-paysages pouvant 
s’avérer sensible aux rapports d’échelle 
avec l’éolien.
A noter que ces paysages sont déjà investis 
par l’éolien et notamment  au sud en 
interface avec la zone de projet.
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Entités paysagères de Picardie Verte et du Plateau du Pays de Chaussée

Plateau à l’ouest de Rotangy.

Omiécourt - Vallée du Petit-Thérain.

La zone de projet se trouve dans un paysage de 
transition entre le plateau de la Picardie verte 
et le plateau du pays de Chaussée. En effet, on 
retrouve dans ces deux entités les vastes plateaux 
agricoles dégagés ondulant doucement. A l’est, 
les paysages de vallées offrent une présence 
végétale et des ponctuations boisées plus 
marquées et un relief parfois plus accidenté.

Les plateaux agricoles ouverts sont généralement 
considérés comme particulièrement adaptés 
au développement éolien par la mise en scène 
de machines dans des espaces de grande 
échelle sans repère vertical. La Picardie verte 
moins investie actuellement par l’éolien recèle 
en revanche des paysages subtils cultivant la 
petite échelle et pouvant ainsi être plus sensibles 
à la confrontation avec des machines dont les 
dimensions sont de plus en plus importantes. 
Il s’agira d’être ainsi extrêmement vigilant 
concernant ce dernier point même si l’on constate 
que les machines proposées s’implantent dans le 
plateau en openfield particulièrement adapté.

Zone d’implantation du projet (ZIP)

(illustration des entités paysagères en prise directe avec la zone de projet)
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E n t i t é  p a y s a g è r e  d e  l a  v a l l é e  d u  T h é r a i n  a m o n t

Haute vallée du Thérain entre Escames et Sully
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Le périmètre des 20 km de la zone de projet comprend la partie amont de la vallée du Petit-
Thérain (affluent de la vallée principale du Thérain) qui montre un profil plus étroit et asymétrique 
avec un versant est plutôt abrupt et un versant ouest plus long et progressif. L’amplitude entre le 
fond de vallée et la zone de projet est de 60 m, ce qui lui confère un statut de micro-paysage.

Les paysages de vallée sont en général assez sensibles aux rapports d’échelle avec l’éolien et 
notamment au niveau des micro-paysages où des phénomènes de surplomb peuvent s’opérer.
Toutefois, la distance à la zone de projet (10 km) évite tout risque de surplomb. De plus, un 
contexte éolien plus proche pré-existe aux abords de ces paysages de vallée.

(illustration des entités paysagères en prise directe 
avec la zone de projet)

Zone d’implantation du projet (ZIP)
(en dehors de la carte)
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Zone d’implantation 
du projet (ZIP)

Itinéraire des chemins 
de Compostelle

Zones de visibilité de la zone de projet à hauteur de moyeu pour des 
éoliennes de 180m en bout de pale

Beffrois Unesco

Projet de classement Unesco 
(site de mémoire)

Périmètre éloigné d’après 
la ZIV à hauteur de moyeu

Périmètre des 
20 km

Au regard du patrimoine UNESCO et des projets de classement, l’itinéraire de 
Compostelle et la cathédrale de Beauvais se trouve dans la zone principale 
de l’aire d’étude éloignée.
Les deux éléments, le beffroi d’Amiens et le site de mémoire de Fouilloy sont en 
zone de visibilité ou de visibilité restreinte et à plus de 20 km.

L’itinéraire de Compostelle s’inscrit majoritairement dans les paysages de 
plateau côté OIse et côté Somme. Les séquences majeures de visibilité sont 
autour de Crèvecoeur-le-Grand à moins de 10 km de la zone de projet.

La cathédrale de Beauvais s’inscrit dans la vallée du Thérain et les paysages 
en interface montrent des patchs successifs de non visibilité au niveau de la 
ZIV.

B i e n s  i n s c r i t s  a u  p a t r i m o i n e  m o n d i a l  e t  e n t i t é s  p a y s a g è r e s
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S i t e s  c l a s s é s - i n s c r i t s  e t  e n t i t é s  p a y s a g è r e s

Zone d’implantation 
du projet (ZIP)

Sites classés et inscrits

Zones de visibilité de la zone de projet à hauteur de moyeu pour des 
éoliennes de 180m en bout de pale

Périmètre éloigné d’après 
la ZIV à hauteur de moyeu

Périmètre des 
20 km

La plupart des sites classés et inscrits se trouvent en dehors des zones de 
visibilité.

Pour ceux en zone de visibilité, au nombre de 4, ils s’inscrivent principalement 
dans paysages de vallées et versants affluents de la Bresle, de la Selle et des 
Evoissons à plus de 10 km.

Les 4 sites montrent un paysage éolien en interface avec la zone de projet.
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B e l v é d è r e s  e m b l é m a t i q u e s  e t  e n t i t é s  p a y s a g è r e s

Zones d’implantation 
du projet (ZIP)

Périmètres de protection des 
belvédères emblématiques

Zones de visibilité de la zone de projet à hauteur de moyeu pour des 
éoliennes de 180m en bout de pale

Périmètres de vigilance des belvédères 
emblématiques

Périmètre éloigné d’après 
la ZIV à hauteur de moyeu

Périmètre des 
20 km

Le belvédère emblématique le plus en prise avec le projet est celui de Gerberoy 
dont le périmètre de vigilance affleure la ZIP.
Un belvédère qui s’inscrit entre les paysages de la boutonnière de Bray et la 
picardie verte.
On peut aussi noter celui de Conty à plus de 10 km, dont le cône de vue est 
orienté vers l’ouest mais pas directement vers la ZIP. De plus, les paysages proches 
de Conty sont déjà marqués par l’éolien (parcs de Belleuse, Lavacquerie et 
Monsures).

Les autres belvédères sont à plus de 20 km et un contexte éolien pré-existe dans 
les paysages en interface avec la zone de projet.
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P a y s a g e s  d ’ i n t é r ê t ,  S i t e s  P a t r i m o n i a u x  R e m a r q u a b l e s ,  r e p è r e s 
p a y s a g e r s  e t  e n t i t é s  p a y s a g è r e s

Zone d’implantation 
du projet (ZIP)

Sites Patrimoniaux Remarquables Repères paysagers

Zones de visibilité de la zone de projet à hauteur de moyeu pour des 
éoliennes de 180m en bout de pale

Paysages emblématiques 
et référents

Périmètre éloigné d’après 
la ZIV à hauteur de moyeu

Périmètre des 
20 km

Les paysages d’intérêt les plus proches représentent différentes sous-entités 
paysagères des plateaux picards et amiénois.
Il s’agit principalement de vallées, hormis pour le secteur ouest de Grandvilliers.
Tous les paysages d’intérêt se trouvant au-delà de 20 km se trouve en zone de non-
visibilité de la ZIP. Par conséquent, les paysages de la vallée du Liger (Aumale), 
la Boutonnière du Bray, les vallées sèches de l’Airaines, la vallée du Thérain et la 
vallée de la Brèche ne montrent pas de sensibilité vis-à-vis du projet.
Pour les paysages plus proches :
- Ensemble de vallées de Poix, des Evoissons, et du ruisseau des Parquets au nord 
de la ZIP : La moitié du secteur se trouve en zone de visibilité. Les zones les plus 
proches concernent le plateau où se trouve Sentelie qui compte aussi un édifice 
protégé au titre des Monuments Historiques. De larges fenêtres s’ouvrent sur les 
plateaux sud tournées vers la ZIP et le contexte éolien qui l’entoure.
- Paysage Herbager de la Picardie Verte à l’ouest de Grandvilliers : Le secteur se 
trouve en grande partie en zone de visibilité. Ce paysage ouvert est déjà marqué 
par un contexte éolien et le sont aussi. 
- Vallée de la Selle ou Celle : Ce secteur est en grande partie en zone de non 
visibilité. De plus il se trouve suffisamment distant de la ZIP pour éviter tout risque 
de prégnance du projet. Par ailleurs, le parc autorisé de Marendeuil marque le 
paysage en vanat-plan de la ZIP.
- Secteur d’Omécourt : Ce paysage de petite échelle caractérisé par des micro-
reliefs et des bandes boisées est à plus de 10 km. Encore une fois, les paysages en 
interface avec la ZIP sont déjà emprunts d’éoliennes.

En ce qui concerne les sites patrimoniaux remarquables, deux se trouvent dans 
l’aire d’étude éloignée et le plus proche est celui de Conty à plus de 10 km qui se 
trouve dans un large patch de non visibilité.

En ce qui concerne les repères paysagers, ils se trouvent dans la vallée du Thérain 
(très éloignés)  et en zone de non visibilité.




